
Une nouvelle péripétie pour le Biarritz Olympique ! 

 

Tout d’abord, pour commencer cette nouvelle année, tous mes vœux de santé et de bonheur pour 

tout le monde avec une année, espérons-le, inoubliable pour le rugby français ! Cette dernière 

semaine de l’année, il y a eu un nouvel épisode, presque humoristique, de la rivalité entre la 

mairie et les dirigeants actuels des rouges et blancs, où personne ne veut payer la facture 

d’électricité. Résultat : EDF a demandé un règlement rapide de la situation, sous peine d’obliger 

le club a déclarer forfait, non pas par manque de joueurs disponibles (malgré son nombre 

important de blessés), mais dû à quelque chose de beaucoup plus futile. D’ailleurs, pour finir ce 

chapitre peu glorieux pour un club historique du rugby français, quintuple champion de France, 

on peut noter que le club ne manque pas d’argent pour tout, car même si cela n’est pas la même 

partie du budget, le club a recruté un pilier de Béziers pour pallier à la blessure de trois mois de 

son capitaine Guy Millar. 

 

En top 14, cette première journée des matchs retours, à cheval sur l’année 2022 et le début de 

l’année 2023, a été marqué par un nombre record d’essais. Rien que sur les quatre rencontres du 

multiplex, il y a eu 25 réalisations, et si on rajoute les deux affiches aux extrémités de cette 

journée, on peut rajouter 10 essais. Cela veut dire qu’il y a eu 35 essais en sept matchs, soit une 

moyenne exacte de cinq essais par match. 

Pour commencer cette journée, Bordeaux a étrillé Montpellier 40 à 10, alors que les 

Montpelliérains étaient à 10 partout aux alentours de la demi-heure de jeu, après avoir inscrit le 

premier essai de la partie grâce à son seconde ligne international tricolore. Les Girondins ont vite 

réagi avec leur premier essai inscrit par leur numéro 14, après un très joli exploit personnel. En 

début de deuxième mi-temps, Mathieu Jalibert va délivrer deux passes au pied magnifiques pour 

les deux ailiers Girondins. La première passe au pied fut faite au raz de la pelouse pour son ailier 

argentin Santiago Cordero. La deuxième fut réalisée en hauteur, avec un timing parfait pour le 

doublé du jeune français Louis Bielle–Biarrey. L’essai du bonus sera inscrit par Maxime Lucu, 

avec un essai sur une séquence de jeu au pied. Un bel hommage dans un stade de foot, le jour de 

la mort de l’ancien footballeur brésilien Pelé. Grâce à ce bonus offensif, les Bordelais intègrent le 

top six, juste derrière son futur adversaire Bayonne. 

Justement, les bleus et blancs ont réussi à l’emporter 23 à 18, après avoir été menés 13 à 0. 

Malgré cette péripétie, les Basques n’ont pas douté de leurs capacités à revenir au score et après 

avoir buté longtemps sur la défense adverse, grâce au second centre fidjien. Heureusement que ce 

dernier a marqué, car sinon l’arrière bleu et blanc se serait fait tirer les oreilles pour avoir oublié 

un surnombre très net. Heureusement que le troisième ligne centre sud-africain international a été 

hauteur d’une magnifique passe entre les jambes. Les bleus et blancs étaient enfin récompensés 

de leur travail de démolition, puisque les varois ont écopé de deux cartons jaunes consécutifs. Les 

bleus et blancs ont pris les commandes pour la première fois du match grâce à un essai de 

Facundo Bosch, qui sera à la conclusion d’une action dynamisée par l’une des coqueluches du 

stade de Bayonne, le demi de mêlée du club. Grâce à la transformation de Camille Lopez, 

l’Aviron prenait une longueur d’avance, et quelques secondes plus tard, ce même buteur va être 

auteur d’un drop magistral à plus de 40 m des perches adverses. Les bleus et blancs menaient 17 

à 13 à ce moment-là du match, mais les varois vont immédiatement reprendre l’avantage grâce au 

doublé inscrit par le deuxième centre rouge et noir. Les visiteurs reprenaient une longueur 

d’avance, 17 à 18. Mais les bleus et blancs vont inscrire deux pénalités pour mener 23 à 18. 

Avant que Rémy Baget va bien involontairement relancer les varois en jouant une touche 

rapidement totalement inutile ! Quelques minutes plus tard, ce même joueur va être auteur d’un 



en avant volontaire, qui a offert plusieurs touches décisives aux Toulonnais, sauf que le talonneur 

varois n’a pas donné tort à sa réputation de lanceur en touche catastrophique. Suite à son entrée, 

les rouges et noirs ont perdu trois des cinq ballons en leur faveur sur cette rampe de lancement. 

Très honnêtement, je n’étais pas surpris par ce déchet abyssal, car ce joueur est malheureusement 

pour lui coutumier du fait. Grâce à ce succès mérité, l’Aviron ne peut plus se cacher. Pour moi, 

désormais, leur objectif devrait être le top six. À ce compte-là, leur prochain match contre 

Bordeaux, qui se trouve à égalité avec les Basques, sera l’un des véritables chocs de la 15e 

journée. Et très honnêtement, je ne serais pas surpris de voir les hommes des bords de la Nive 

poser de gros problèmes aux Bordelais et pourquoi pas s’imposer. 

Castres et le Racing 92 se sont quittés sur un score de parité, 20 partout, dans un match nul 

spectaculaire, mais celui-ci n’arrange pas grand monde. 

Brive a réalisé l’exploit de la journée en s’imposant à Lyon. L’arrivée de Patrice Collazzo a 

semble-t-il fait énormément de bien. Alors que le club était quasiment condamné à la pro D2, à 

l’heure actuelle, je me demande s’ils ne vont carrément pas se sauver directement en échappant à 

la 13e place, en revenant sur Pau, voire même sur Clermont, mais j’y reviendrai un peu plus tard. 

D’ailleurs les Béarnais ont été étrillés 3 à 37 par une équipe du Stade Français toujours plus 

surprenante dans son rôle de dauphin du Stade Toulousain. 

La Rochelle a dominé largement la nouvelle lanterne rouge catalane. Les maritimes ont inscrit 

deux magnifiques essais grâce à une magnifique passe au pied de l’ouvreur maritime pour son 

ailier toujours aussi opportuniste, dans le sens où il n’a pas grand-chose à faire pour marquer la 

plupart de ces essais. Les maritimes l’ont emporté 22 à 10. A noter que le manager catalan a dit à 

ses joueurs qu’ils n’étaient plus en position de l’ouvrir avec sa verve habituelle. 

Pour finir, un ancien choc entre Clermont et Toulouse n’a pas été d’un très haut niveau, du moins 

au niveau du suspense tant les Auvergnats ont été ridiculisés par une équipe toulousaine qui 

transperçait la défense auvergnate comme qui rigole. Et encore, les rouges et noirs n’ont pas été 

très réalistes. Et puis au-delà de cette défaite, il y a aussi le départ de Damian Penaud, qui est un 

très mauvais message pour le public Auvergnat. Et l’arrivée de Mohamed Haouas ne réglera pas 

tout, loin de là je pense, même que dans quelques années les Auvergnats pourraient jouer le 

maintien si jamais le club ne se réveille pas, et attention à ne pas perdre contre Perpignan au 

Stade Marcel Michelin la semaine prochaine. 
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